SPONCE 

A VN  CERTAIN 

E S c R I T,  PVBLIe'paR 
l’Admiral  ôc  les  adhérons  , pre~ 
tendons  couurir  ôc  excuîèr  la 
rupture,  qu’ils  ont  faite  de  l’Ediâ: 
de  Pacificatiô*  & leurs  nôuueaux 
remucmens  ôc  entreprinfes  cotre 
l’Eihit  du  Roj,  ôc  le  bien  ôc  repos 
de  lès  fubieètz. 


A PARIS, 

Chez  Claude  Frerr.y , en  la  rue  fain& 
laques  à lenfeigne  S.  Martin. 

releuçr.  /S 6 V , . 

Auéc  Priüilege  du  Roy. 

L < o ï c) TMENEWBERRY 


permis  a Claude  Fremy  marchant  Libraire 
en  ivniuerfitéde  Pans  , £ imprimer  & mettre  en 
véntevndijconrs  intitulé  y Refponceà  vn  certain 
efcric  public  par  [‘Admirai  èc  fes  adhcrans , pre- 
rendans  couurir  & exeufer  la  tnjptdrt  qu*il$  ont 
faite  de  i’pdiét  de  ParifijCat;ion,:&c.  Dcffend*nt  fa 
Maie  fié  a tons  autres  Imprimeurs  yimprtmer  ny  fyftri* 
huer  ledit  dtfc  durs  fans  la  permifiion  dudit  Fremy , tuf 
epues  au$empSiOJ  terme  Je  trois  ans  r comme  appett  par 
fi  pefmifiion  donnée  audit  Fremy  ccdtuxicfme  Ollobrei 
ï $ 6 8. 

Signé  B^OBEF^TET. 
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CERTAIN 

par  l ^y^d  192  irai  j u j »w/w  w».  j i ' 

. tendans  couurir  & excufcrla  rupture 
qu’ils  ont  faite  de  l' Edi  SI  de  Pacifca-  ' 
. tion,  & leurs  nouuçaux  remuement  & 
entreprinjes  contre  b E fiat  du  R.oi,& 

- le  b 


’est  chofè  qui 
pourroit  fébler 
eidrage  à,  toutes 
perfonncs  de  ru- 
de & (impie  en 
tedement,&  qui 
4 n’ontq  bien  peu 
dç  cognpiffance  des  affaires  du  mqn-f 
de, que  nous  voyons  fi  fo  u daine  m^r 
ce  Roiaume  rccidiuer  en  des  îilterar 


auparauant  affoiblis  & diminuez  par 
rentretenement  d’vne  forte  maladie 
défia  plus  quefeptenaire.  Mais  çnco- 
res y a il  plus  d’apparence , qu’aucuns 
d ’iceux  eftans  enuelpppez  & preue- 
nus  de  quelque  palfion  particulière, 
au  premier  bruid  & rumeur  dvne 
troificfme émotion,  çonceuront  & 
{■ imprimeront  des  opinions  bien  e- 
ftranges , & pour  la  plufpart  eflon- 
gneesdelà^verité  & iuftice,  de  cefte 
caufe  ; Partant  il  êft  plus  que  befoing 
& ncceflfaire  en  cefte  variété  & incer- 
titude de  iugemens,  & afin  de  ne  laif. 
fer  aine  bons  •&’  fideles  fubiedz  du 
Roj  , aucune  fiftiflfe  imprefiion 
actions  & deportemens  de  fi  Maie- 
fté  ;: déclarer  îk  déduire  Ïbmmaire- 
ïhent  les  moyehs  & deffénees  de  ce 
luy,  lequel  iufques  icy,  & en  paroles? 
& eirèffeét  ,sefl  côtente  de  la  defen4 
fiue}‘çqmbién  que  de  droid  diuin  ^ 
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encores  (ÎW Môc  légitimé,  qu'elle  ne 
iEpüillereuoquer  en  doute, fans  vit 
éuidant  crime  de  rébellion  . Et  d’au- 
tant que  ledroiët  dyn  different  nèfe 
peut  mieux  efclarcir  que  par  la  com- 
paraifon  desaüegattos2dè$  deux  par 
ties  ( iaçoit  que  le  fLibie<£t  ne  doiiie 
entrer  en  compétence  aucc  fon  foù- 
uérain  Seigneu r ) ce  né  ièrâ  hors  de 
pfopcrâ  H^èpcterîeV^Ris" preétfates 
ôc  principales  raifonsyjforgees  & in- 
uentees  nouucllement  par  l’Admi- 
ral  & lès  adherans,  pour  coüurir  & 
exeufer  le  tVoïfiefrrie  atfeaf  & èntre- 
prinfe  qu’ils  ont  faicle  contre' Eéftat 
du  Roj,  & le  bien  & repos  de  les 

ëb rr  * ,q  jxdB 

Mais  au.uit  que  <Tè  entrer,  ic  ne 
puis  me  ccfntemr  dépüfifier  lé  itueil 
g regret  qfc  le  bÜH  pVltpIe  FraWéois 
tttpftrepôittî  & ‘âtrdftêfffSh  cite#,; 
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<q^eMonfiçurJe  Prince  $cÇondé  (è 
laife  ainlï  mener  par  iefpex,  6c  Cç  la  f- 
cbe  tellement  aux  piperies  6c  enlor- 
ceîemcns  d’vn  petit  gentilhomme  er 
ftranger, que  pour _luy  adhérer  il  fbit 
contraînâ  abâdonner  Ton  Prince  6ç 
•MelTeignçnrs,4aulquels  i|  a çeft  hpn| 
neur  d’appartenir,  fe  feparçr  6c  di- 
uifer  de  Meilleurs  les  Cardinal  de 
Bourbon  ^duc  de  Montpenher  , 6c 
/è  déclarer  ennemyà  crédit  des  au- 
tres Princes  'j6c,(èigneurs  de  ce  Roy^- 
aume , dont  les  vns  luy  font  coulins 

ferlins,  Ççjes  autres  parens  6c 
ez?,§c-to9  enfemble  delireux  de  l'on 
JiOjnqeur  6c  accroüTemcnt , plus  que 
Jaymefoes.Et^efaut  point  douter, 
eftat  prince  de  grad  lieu  ôc  genereu* 
Çjpn^mjetl  ?$>  <}$e  l’il/e  pouuoic  reti- 
rerppur  ciqqLojaiîx  AQur^èulemenç 
la  compagnie  dudid  Admirai,  6c 
cftoupper  les  oreilles  aux  vaines  ôç 
;;  a friuoles 


hazard 


; u,  6 1 . f , F 

fHuOÎcselperancesdontille  tient  & 
l'â  tenu  énfërcelé  & enÿuré  iufques 
iti,ce  ne  lu  y fu  ft  bien  autant  de  plai- 
fit  6c  contentement, que  de  grandeur 
& feputâitibh , de  le  réunir  auecfôn 
Rojjfés  paréos, amis, & ftruitéürs',Ief- 
qües  ont  a toutes  hetitçs lés  btâk  6u- 
uerts  pour  l’embrairer  6c  recueillir. 
Mais  aüfli  ne  Ibmmes  nous  point 
horsd’efpoir,puis  que  Dieu  l’a  doué 
dvnlt  gentil  naturel , que  bien  tôlf  il 
né  vienne  atteler  6t  éonïiderer. com- 
bien il  y a 
Biens  que  po 

uëdlî peu d’occalion,de la bône  grâ- 
ce de  Ion  louuerain  feigneur  ôc  mai- 
lire,  6c  duquel  autrement  il  ne  doit 
attendre!  que  toute  douceur  & atni-: 
tîé.Qui  plus  eft , comme  du  cofte  dùi 
Roj,onluÿ  a toujours  offert  6c  pro- 
mis toute  feureté,  6c  de  luy  faire  levl 
plus  honeile  recueil  & gracieuxtM- 1 


&emen;,que  les  plus'grands  6c  affe- 
dipnncz  leruiteurs  pourroycnt  prç- 
tédrc:De l’autre  part  ic  ne  voy  point 
que  quand  bien  les  entreprinfes  du- 
dit Admirai  reiifliroiét  ( ce  que  Dieii 
ne  permettra  iamais).&  quel’inuaftô 
& conquefte.  de  ce  Rpyaume  fuft. 
aufti  aifee  quil  péfe,  les.deileings  def- 
pieça  par  luy  proiedez  y eftre  âppa* 
rens, ledit  fieur  Prince  en  peuftrapor- 
ter  autre  fruid  qu’vne  vilaine  moî% 
aduancee  6c  précipitée  par  vn  doux 
fbmmeil  plus  long  que  de  xxmr. 
heures  * eftant  vue  maxime  & reigle 
ordinaire  &c  trc'certaine,qle  tyran  & 
vfurpateur  de  quelque  eftat,aiant  ex- 
terminé les  vrais  & légitimés  pofleC- 
feurs  & feigneurs  d’iceluy,ne  feftime 
point  bien  aifeuré  ni  eftably,  pendant 
qu’il  en  demeure  vn  feul  du  fag  & de 
la  race, ores  que  de  quclcu  d’iceux  il 
fe  feroit  feruy  aidé  en  fes  dçfleings. 

Que 


Q|ic  ïî  je  Roy  j îê?  Princes*^  Sei- 
gneurs ; & tout  le  bon;f>eupie  'Pràri-J 
Çois > a quelqüë'dcéaSbn  de  ïègtét*' 
ter  que  ledit  Prin^Hé’Condè^feit 
tellement Jafeh.e' ’Süx  dllëïéhèftëns* 

& vainbsël^rl^i^'grâttHetfr 
pofees  par  ledit  A'dmiraJ, de  combien' 
fera  il  mairitèrÿàn^'prus  dolent^ de 
veoir  que  pat*  'mélmesJMti&cés:rü:f- 
prenani:  Fimbëciîlité  d^vrië&rfrnfê  & 
dvn  ieune  Prince,  qt1?Ji  ëeft’hcliiiîëÜp 
d’eftre  je  premier  du  fëg  apresîëRoy 
& Mefleignéurs , il  levait  Attiré  à là 
cordelle,jêurfacek 
tre  1 aduis  & volonté  de  leurs  princi~ 

paur,  parés,  amis,  !&%ruiteurs^Ôèdti 

plus  grand  nombre  de  leurs  vaflau* 
& fubieéts , leuerles  armes,  les  aiguii- 
jer  & conuertir  contfe  leurs  ptôpres 
entrailles , & mettre  en  euident  péril 
pe  qui  leur  refte  d’eftat , polir  âucc  Iê 
pris  deleuifUinc  prdcùter  ÔcWdSqrl 
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cher  cellfi  du ^yf,  du  peuple,  & de 
t^uSjlfs^qujç^  Seigneurs,  §ç  Cëtils^ 
llQfunîes  de,çe  ^oipu  me  ? 

Et  combien,  qÿpüledi&  Admirai 
rçeXo/t.  d’autre  vyplomé.  qu’ont  efté 
çeu^  dont  il  enfyit  dçdî  pr.esjes tra- 
qes jjSç  quc  quelquefois  riait  décou- 
vert a vn  lien  amy  vie  dy  de  Tes  plus 
^d{UP?.^^pailier^qiie  à limitation 
4s  î?^'içs  gWds  ,&  anciens  entre-, 
prepjçprs  j iltefo^uoit  pour  yn  temps 
du  naïq.jéç,  aqirbbritë  defdi&s  lieurs 
Princes ;î:pqpr^|iris  enuip  & auec 
«>W§s4ÇffeW^n  perfecme*.  & a- 

jicaïuir  roufeia  priucipauhe  & haul- 
çeurpquj  eftoit  $%»çe  Roiau  m e ( arqe- 
nant  a ce  propps  Ihiftoire  de  Iules 
Ge%  j lequel  pour  afleruir  la  Gaule 
faiîjpit  de  ceux  d’Qftun,  & de  cer- 
tains autres  peuples  particuliers  J(I 
eft  ceq  pour  pallier  & couvrir  plus, 
fineimput  la  tromperie,  il  fait  eftat  & 


fîeür  Prince 


| C'  * , . ? * 

marchahdife  de  hüü$  a 
‘tes  heurtas  le  nom  dudit 
de  Cofndé^!fëjt  eillcttirès 
des  qu’il  depefchc  à la 
aüfc  mandemens  qu’il  enuoye  à fçs 
Eglifes  ôc  confîftoirès  : nom  toutef- 
fois  neflant  auioufd’huy  en  tel 
fpe6fc  & reuerence  que  au  parau 
l’endroit  dudit  Admirai,  lequel  èi 
liant  à fèfdi&es  Eglifes  conioirt 
ment  aiicc  lcdiéfc  Prince,  pour  m 
ftrer  l'égalité  de  fa  grandeur,  tout  au 
près  de  Loys  de  Bourbon,  met  &■ 

on  e ("'fi  a fl-i  1 1 nn  pn  mf'frnr*  rp*ntr 

riant 
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tout  ainfî  que  depuis  le  commence- 
ment des  troubles  nous  àduouQS 
& recongnoifîons  lediét  Admirai 
principal  chef  de  toute  la  rebellic 
autheur  & conduéteur  des  fàéHëux, 
ennemy  Coniuré  du  Roy  & dé 
peuple , & perturbateur  du^repc 

B ij 


public  . Ce  fondes  qualitez  efquefles 
il  procédé  contre  nous , Reliant  foubs 
ie^pg^çay  quelle  apparence  & efpe- 
rance  qu’il  fonde  lur  la  reuolution 
des  temps , & dot  il  efblouit  les  yeux 
d|SL?plus  liguez  &c  affodez  a fbn  par- 
ty , remis  pour,  Jja  troifîcfme  fois  à la 
campagne , ralliant  tous  les  defèfpe- 
rez  jk  malçqntens , remuant  la  terre 
&:  les  enfers  pour  confondre  &ren- 
uerfer  ceft  eftat, 

C’eft  donc  contre  ledift  AdftiiraL 

. '■ . • : ; J VJ  J 

que  le  Roy  apres  auoir  fi  ioguement 
téporifc  &;  elfayé  tous  les  moyens  de 
le  flefçhir , efl  .contraint  ( voire  auec 
telle  & iî  vrgcnte  neceflité  qu’il  ne 
peut  faire  autrement  fans  vn  extreme 
péril  de  fà  perfone  &de  ion  fccptre) 
implorer  premièrement  laide  & fàr 
ueur  de  ce  grand  Dieu  tout  bon  & 
tout- puidant,  protecteur  des  inno- 
cens  éc  affligez , & vengeur  des  iniu- 


res 


res  qui  font  faites  a la  vefue  6c  aux 
orphelins , interpeller  iaftiftence  des 
Brinces  voifins  <&  eftrangers  , ft>m~ 
mer  & requérir  le  fecours  de  fàno- 
blefle,  & de,to.us  autresies  bons  (ub- 
icéts  & feruiteurs  , pour  maintenir  & 
conferuer  ce  qui  luy  eft  acquis  du 
droiét  d’hérédité,  & delaifle  par  Tes 
predecefteurs  : & qu’auiourd’huy  vn 
petit  eftranger  allaiélé  & nourry  ten*- 
drement  du  laiét delà  France , & em- 
graifle  de  fes  bienfai&s , luy  veult  ra- 
uir  & voler  auec  vne  façon  la  plus 
malquce,&  neantmoins, la  plus  in* 
digne  qui  ait  iamais  efté  inuentee  par 
tous  les  plus  impudens  & effrontez 
pîpeurs  du  monde.  . _ , . ! \ ? 

Or  oyons  ce  bon  fimplehomme 
alléguant  pour  fe  purger  & iuftifier 
de  l’infraétion  qu’il  a faicte  de  l’Ediéfc 
& traité  de  paix , qu’il  luy  a efté  ne- 
ceftaire  d’vfer  d’vne  extrême  & der- 
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nier  rcmede,  pour  preuènir  vite  extre 
me  danger  dé  la  liberté  de  fa.  conjfci- 
-ence.  Et  la  dëflus  lien  vn  motonluy 
difoit  ,iqu’il  ny  a lôy  ciuile,  ny  texte 
en  l’elcriturc,  qui  licencie  le  fùbieéfc 
pour  celle  occallon  de  fefleuer  & 
prendre  les  armes  contre  Ton  prince. 
Et  au  co traire  que  ceft  vne  toute  no^- 
roire  rébellion  condemnee  de  Dieu 
& des  homes  , Ôc  qui  na  iamais  trou- 
né  défence,mefmement  entre  les  Bar 
tares , & que  la  vertu  & perfe&ion 
des  Chreftiens  primitifs  reluiloiten 
iouffrant  de  portant  les  pcrlècutions 
qu’ils  receu oient  par  les  glaiues  des 
Payés,  fans  leur  faire  plus  de  refiflen- 
ce  que  de  l'exemple  &delalàin<5lc* 
té  de  viër  ne  feroit-ce  pas  vne  relpon- 
ee  par  trop  pertinéte , & entièrement 
conforme  a la  vérité  des  fainétes  let- 
tres ? Mais  difons  d’auantage  ( ce  qui 
ncfcpeutaulli  nier  J que  depuis  que 
m u f le 


JeRoy  Tuy  ^ tpleré  pour  b rigueur 
du  temps,  d^upir  ceftgjiberté  quiL 
appelle  de  confcience  ,11e  juy  a eM 
faiéle  aucune  forcç, ny  violence 
que  pour  quelque  trouble  & empef- 
chemét  que  luy  & les  (iens  ^ient  do- 
né  aux  Catholiques,  iniques  à les  vo-  % 
1er , meurdrir , & laccagçr:  la  iufticc 
leur  a elle  fi, douce  & indylgéte  ,que 
pourccfeul  crime  nul  d’eutreeux 
peut  plaindre  d’en  auqir  eftçpuni  le-r 
IpU  la  moindre,  peine  des  Joix  & Or-* 
dopnançes  de  fa  laquelle 

pour  ne  rien  aigrir'!  & pqpr  ne  point 
fouiller  Tes  ieunes  ansddfûng  de  les 
fubieéts  i quelques  fçelerfz  ^ couh 
pables  qu’ils  fulTent  ,ra  ûifqites  à pr£? 
fent.çfte  aduifee  & conlèillee,  & de 


Ibytnelme  induite,  par Ja  b°Uté  jnar- 
ue , de  coiiupr  toutes  Ieu$  fautes, dp 
manteau  doubliance,  cftimant ;par 
celle  voie  les  pouuoir  ramener  à io- 


beiflfanCe  qui  luy  eft  deüe,  & de  la- 
quelle  le  plus  grand  ftëmbre  f eftôit 
{oiibftrài<à , par  les  ftibtils  & indu- 
ftrieux  Artifices  dudit  AdmirafMais 
c eft  ainlî-  que  tels  moqueurs  ont  ac- 
couftumé  doreeongnoiftre  la-  grâce 
qui  leur  çlljfaîâ;e  êili  la foulfrance  8s 
impunité  dë-lèurs  forfaidst  & apres 
qu’ils  ont  entrepris  par  trois  & qua- 
tre fois  d’exterminer  le  Roy , Mfef- 
feigneurs,&  laRoyne  leur  merc,  & 
que  le  Mal' tels  autres  aflaïîns  ont 
afàrtiele  de  lateiort,  nommé  & reuër 
Jé^cèux  dëlqüels  ils  eftoiçnt  attiltres 
&fuborn<i#J  ’apreS qtiepar  vne  lon- 
gue licence  iis  lé  font  permis  de  yen  *■ 
5te  les  villes  &£pèrt$  du  Roy, aux  na- 
turels & àndens  ennemis  de  la  cou* 
ronne>  les  introduifmt  aux  plus  inte* 
rietifës  parties  d’icelle , de  faire  piller 
ràiiàger  tout  le  Royaume  par  des 
Jratpyes  cftran  gérés  ? èc  apres  que  le 

rpçurdre 
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meurdre  des  Princes , Lieutenans  ge- 
ne rau x,  Officiers  ôc  Magiftrats  deiu- 
ilice , Ôc  Pafteuts  de  ÏEgUfè , ôc  tous 
■ autres  excez  leur  ont  elle  remis  ôc 
pardonnez , Ôc  que  iufques  a ce  iour- 
a’huy  le  peuple  a faid  ioug  a leurs 
oppreffios  ôc  cruautez , ceft  lors  que 
par  maniéré  de  rilèe  ôc  mocquerie 
ils  Ce  plaignent  d’auoir  efté  rudement 
traidez  du  Roy , ôc  qu’ils  fe  difent  e- 
ftre  contrainds  pour  la  tuition  de 
leurs  vies,  honneurs , ÔC  biens , d’em- 

f>oilbnner  les  balles  &la  pouldre  de 
eurspiftolles. 

Et  afin  de  donner  plus  de  couleur 
ôc  fondement  à leurs  attentats  ôc  en- 
trepriniès,  ils  nous  prefchent  ordinai- 
rement vn  complot  faid  à Bayonne 
al’entreueue  de  leurs  maieftez  ôc  de 
la  Roine  Catholique, dont  toutesfois 
les  effeds  ont  faid  veoir  ÔC  cognoi- 
ftre  euidemment  que  ç eft  vue  pure 


calünie&impollurequé  ledid  Ad- 
mirai a cuydéluy  dire  propre  pour 
tenir  en  ceruelle  les  freres  de  Tes  Egli- 
fes. Car  tout  au  rebours  Ion  fçait  que 
depuis  ladide  alfcmblee  de  Bay  on- 
ne , lüy  6c  les  principaux  fes  adherans 
fe  font  trouuez  par  plùfieurs  fois  a 
S.  Maür  6c  ailleurs , en  lieu  ou  leurs: 
maieflez  auoient  bien  le  rnoyen  riR 
en  enflent  eu  la' volonté  , de  fe  deffai- 
re  d eux  pourvnenuid,&:  d’en  eltein 
dre  la  race  & lamemoiiré.  Et  tant  fen 
fatilt  qu’il  y eufl  aucun  complot  ny 
confpiration  de  l’executer , que  peu 
de  temps  aptes , le  Roy  pour  plus  e- 
flroidement.les  obliger,  & afin  de 
leur  bailler  occafion  de  cdfer  leurs 
ports  d’armes  , & de  fafleurer  fur  là 
parolle , feilt  commandement  a mef. 
lieurs  de  Guyfe,de  fe  débiter  de  tou- 
tes les  pourfuittes  qu’ils  auoient  con- 
tnecées,&  ddîroient  continuer  pour 

auoir 


auoir  iuftiee  de  PafTafinat  commis  en 
la  perfonne  du  feu  fèigneur  Duc  de 
Gu(y,{e . Xadioufteray  a toutes  ces  fa- 
uents  Pinfinité  & immenfitédes  dôs, 
& pendons  que  ledi cl  Admirai  ôc  lès 
complices  ont  tiré  du  &oy  , pour ,fe 
Ç9jt$ajr  aucunement  en  leur  deuoir, 
A:  ne  rien  remuer  ni  alterçr  le  repos 
public . Qui  (ont  toutçs  raifpns  irré- 
fragables , pour  monflrer  clairement 
quçfl’intention  de  fa  maie  fié  n’a  ia- 
mai$.eflé  autre  q de  faire  viure  do^? 
cernent  fêsXubieClz , fous  le  bénéfice 
de  fcs  Edids , tant  & fi/  longuement 
qurls-fy  rendroient  obéjfïans,  & d’a- 
mollir & vaincre  le  cucur  félon  du- 

aja^iciu  i 1 c i ii'v/i  il  J U3*3  II  aOiOilJi 

dit  .Admirai  par  bienfaids,  & aduan- 
pbt^çns,,  pluftoll  que  par  la  feuerité 
.cfcfclçix  &c  de,  la  iuftiee  : ne  pouuant 
qu  refie  fubfîfieraucunement  ce  que 
ledî<% 'Admirai  allégué  ledit  pretédu 
complot  de  Bayonne  auoir  efté  re- 
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pelé  audit  ficur  Prince  de  Condé  par 
le  feu  Prince  de  la  Roche  Suriô:  d’au- 
tant quechaeun  fçàitcombié  lors  & 
iufques  a la  mort  ces  deux  Seigneurs 
ont  efté  en  mauuais  melnage  a l9o- 
calîon  de  la  rupture  dvn  certain  ma- 
riage. Et  partant  n y a fondement  ny 
apparéce  que  Tvn  euft  voulu  déclarer 
& defcouurir  à l’autre  vn  fecret  dé 


telle  importance. 

Ouy  mais  ils  diront  que  le'Rdy 
pour  marque  d’infidelité  &c  rébellion 
a faiét  dementeler  les  villes  qu’ils  a- 
uoyent  occupées  pédant  les  premiers 
troubles,  &:  baftir  des  Citadelles,  pré- 
tendans  néantmoins  n’auoir  lors  pris 
les  armes  que  par  exprès  commande- 
ment de  la  Roinc , & pour  redimeHe 
Roy  de  la  captiuité  en  laquelle  il  a- 
uoit  efté  mis  & côHftitué  au  chafteau 
de  Meleun,par  le  feu  Roy  de  Nauâr- 
re,  les  feigneurs  dé  Guile , Cdnçéfta- 
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ble,&Marefchal  S.  André.  le  laide  a 
parler  de  l’occafion  defdits  rafemens 
&conftru  étions  des  Citadelles, eftant 
bié d’accord  auec  ledit  Admirai , que 
de  tout  temps  cefte  façon  a efté prati- 
quée , pour  remarquer  à la  pofterité 
la  rébellion  des  mauuais  fubieéts  qui 
feftoient  tât  oubliez-que  de  Ce  r eu  ci- 
ter contre  leur  Prince,  Mais  quanta 
l’adueu  fi  fbuuent  chanté  & déclamé 
par  ledit  Admirai  contre  la  Royne, 
eftant  bien"  & deuemét  informe.com 
me  toutes  chofes  fe  font  pafleeSj  ie 
me  rendroie  deferteur  de  l’office  &: 
deuoir  de  bon  fubieâ;,tel  que  ie  veux 
eftre  demeurer  toute  ma  vie,  fi  ie 
laiftoie  paflèr  legereniét  vne  fi  impu- 
dente inenterie  & impofture. 

Et  pour  en  efclarcir  ceux  qui  ont 
efté  cy  deuant  finiftrement  imbus  8c 
imprimez , ie  diray  (cô me  auffi;  la  vé- 
rité del’hiftoire  eft  telle,  félon  rnefmc 
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que  depuis  le  Prince  de  Codé  la  con- : 
feflfé&  recongneu  à Molins,en  la  pre- 
fence  de  momfieur  le  Cardinal  de 
Bourbon  fon  frere ) que  peu  au  para- 
uant  le  commencement  des  premier^ 
troubles,  leditlieur  Prince  fieHat  mis 
en leiprit quelques ioupçous <&  opi- 
nions quon  le  voulu  11  prendre , en- 
uoya  Bouchauannes  vers  la  Roine, 
pour  la  liipplier  quelle  trou  tjaii  bon, 
puis  qu’il  èftoit  lor&de  Patis  p|r  fon 
comandement, qu’il  fe  tint  en  |à  mai- 
fon  delà  Ferté,aejCompagné&  en  ar~ 
mes'vfoür  la  iêureté  de  lapçrlônne* 
& à c’eft  effeft  luy  en  eferire  yne  let- 
tre,afin  de  la  momftrerfi  onil’en  vou- 
loitreprendre , luy ^promettajiiJide  né 
bouger, -n’y  fi efiuQnHQir  J&n^fen  ex- 
près commandement,  & defiedefiir- 
meEtOutes;  les  foiMqu  elle-lùy ■’  mafl- 
deroitjfufîxce  pat  vn  kquais,  Q^que 
laditeiDamê  lu^&djgnt  periulsipour 
in  3 celle 


cefte  intention , & à cefte  charge , Ôc 
non  autrement,  ainfi  qu’il  eft  porté 
par  la  lettre  qu’elle  en  efcriuit  lors 
audiét  heur  Prince  incontinent  à- 
preseftant  affeuree  par  le  feu  Roy  de 
Nauarre  Ion  frere,  &c  feuz  Meilleurs 
de  Guyfe,Conneftablé,  &:  Marelchal 
de  S.  André  , qu’ils  ne  luy  pourchaf- 
foient  aucun  mal  ny  defplaifir , ains 
deliroient  qu’il  vint  trouucr  le  Roy, 
afin  deluy  leuerles  foupçons  & def- 
fiances  qu’on  luy  auoit  imprimées, 
pour  l’embarquer  & luy  faire  pren- 
dre les  rames , ladiéte  Dame  luy  défi- 
pefcha  fon  maiftre  d’hoftel  Serlan,  le 
priant  de  pofer  les  armés,  & delà  ve- 
nir trouuer,  & l’aireiirant  qu’il  hc  re- 
ceuroit  mil  mafains  honneur  & bon- 
ne chere  de  Ion  Roy  -,  &t  de  toute  la 
Compagnie, & ne  le  failânt, que  ledié% 
fèigneur  le  mettroit  contre  luy.  Mais 
auant  que  ledit  Serlan  y arriuaft , le- 


did  fleur  Prince  elïoit  délia  party  de 
la  Ferté  pour  fachemincrà  Orléans, 
^ayant  renuoyé  Bouchauannes  pour 
apprendre  des  nouuelles  de  ce  que 
leurs  Maieltez  faifoienj;  & deflei* 
gnoient.Dontladide  Dame  eut  bien 
occalion  de  l’aigrir  & offenfer , tant 
pource  que  ledid  Bouchauannes  luy 
teut  le  partemcnt  de  fon  maiflre,  iufc 
ques  à ce  qu’il  eut  pafle  faind  Cloud: 
comme  aulïî  de  veoir  que  ledid  Prin 
ce  luy  ait  tiré  vne  lettre  loubs  prétex- 
te déco  nlèruer  la  vie  en  la  mai  fon,  & 
qu’il  fen  foit  ferui  & preualu  à rui- 
ner fes  enfans  & le  Royaume:  Ht  d’ 
uantage  en  ait  faid  publier  d’autres, 
pour  donner  quelque  couleur  & fon 
dement  àla  rébellion , ou  il  le  lai 
aller  & précipiter  par  ledid  Admi- 
rai , lelquelles  ont  elle  dementies  par 
celles  qu’il  a receües  de  ladide  Da- 
me toutes  au  contraire,  &:  dont  il  n’a 
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iamais  ofé  pour  celle  ©ccafîon  mon- 
ftrer  ni  exhiber  les  originaux. 

Et  comme  nous  ne  doutôs  point 
que, ledit  Prince  ne  Toit  plus  induid 
4 commettre  telles  erreurs  & fuppofi 
tions  par Tiniligation  dudid  Admi- 
rai,que  de  Ton  jpprenaturel  & mou- 
uement , qui  en  dok  eftredu  tout  el- 
longné  & aliéné , aulïi  en  auons  nous 
iufques  icy  rciedez  la  principale  fau- 
te fur  ledid  Admiralf.çomme  pareil- 
Jemét  de  ce  q ùe  LeditPrince  au  pour- 
parler  de  Bougend,ayat  promis  & iu 
.ré  a ladide  Daine  ôc  aû  Roj.  de  Na-* 
juarre,  dé  quitter  les  armes , liçentiér 
fes  trouppes,  & repr-endre  (à  preipie- 
re  obeiflance , ro  mpit  fafoy,  & reuo- 
qua,  fes  promefles , luy  ajant  cfté  re- 
proché tqüt  hault  par  ladide  Dame, 
.quelle  fen  retourneroit  làns  luy, 
mais  quelle  rempprteroit  la  foy  & 
fon  honneur  qu’il  luy  auoit  ^oblige 
~ ' t> 


entre  fès  mains. 

Tellement  qü b par  la,  fans  quil 
foitbefoing  de  pàrler  d’aduantage 
dudiétfieur  Priiicè,  il  éffaifeà  iuger 
de  l'intégrité  dudibfe  Admira^dàquet 
lefë  cognoifl  eAbores  plus  enda  reue- 
rence  6c  refpebl  qu’il  portè  à là  mé- 
moire de  feu  monfieurle  Gonnefla- 
blëp'fdn  oncle  %%ienfâifee§rf  &:  dii 
Roj  de  Nàûàfjrê  frère  dudit  fibur  Pri- 
ce, n’âÿantàonte  leur  im^iiber  & iml 
pôfèr  qû’ils  àÿet  àüèb  les  ffefcrafëgnrfe 
Due  de  Guyfe  & Marefcal  dë  fàin<5fc 
André,cénü  lè  Rof  prifonâiieràu  cha- 
fteàfrdë  Meleunrchofé  aiffîf  fnalheu- 
reufëftibht  tôntrojuüee  que  tout  ce 
que  défTds  : Màii?iée  pendant  il  fe  de- 
uroie  - bien  bontbnrër  du  meurtre  de 
ces  fèigàèurs  y dorfrït  à éfté  fetd'èaufè, 
6c  pourde  tout (râyàïis  efté  demi  d’en- 
tre etix'  tuez  de fféi'd tarig  yèi  par  des 
àfTàfes  jpratiquet  dê4origùè“maïri,  & 


dès  autres  deux  , l’vn  harqueboufé  eii 
vne  tranchée  , ôc  l’autre  afToramé  à la 
campagneipar  des  foldats  de  Ion  ar- 
mée ( fans  le  vouloir  charger  apres 
la  mort,  de  calomnies  li  euiderites,&: 
mefmes  ayant  autrefois  iuré  &c  pro- 
mis de  le  départir  de  celle  façon  de 
maledicencc , comme  ellant  du  tout 
indigné  déjà  profelïion  ’dvn  homme 
de  bien , & qui  doit  eflre  enlèuehe  au 
tumbeaü  d’obliuion  par  le  Traidé 
de  Paix. 

Ledid  Admirai  continuant  de  fou 
der  &;  fortifier  les  doutes  & foupçons 
qu’il  pretertd  audir  eües  d’entrer  en 
défiance  des  promelfes  & furtez  du 
Roj  , met  en  auant  efi  termes  gene- 
raux, & fans  rièn  Ipecifier,  que  là  ma- 
iefte  auoiç- terni  quelque  côfeil  a Mar 
chais  &/a  Monceaux  au  mois  de  Sep- 
tembre dernier,  ou  i]  auoit  elle  atre- 
lié  de  le  fàifir  de  luy  & des  prîcipaux 
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chefs  de  là  ligue  . Qui  eft  femblable- 
ment  vne  Chimere  en  l’air,  & vne  in- 
uention  pour  faire  marcher  les  con- 
fiftoires.  Et  de  ce,  moniteur  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  en  a efcrit  bien  am- 
plement aùdi&fieur  Prince  de  Codé 
vne  lettre  de  là  main , laquelle  quand 
illuy  plaira  communiquer  à ceux  de 
là  Religion , Ion  ne  doute-  point  qu’- 
ils ne  demeurent  bien  & entièrement 
fatrsfaiéls  & efclarcis  de  ce  faict. 

Et  quant  au  pretexte  que  prent  le- 
_di<5fc  Admirai  fur  la  leueede  fix  mil- 
le Suiflfes , ie  m’eu  remets  ala  refp on- 
ce qui  en  a par  cy  deuat  délia  efté  fai- 
lle: & a ce  mefmes  que  feu  monfieur 
le  Gonneltable  luy  en  a fi  fouuent  ef- 
crit, dont  il  fe  deuoit  bien  côtenter  tk  j 
fe  repolcr  fur  la  parolle  d’vn  feigneur 
de  telle  foy  , droiéture,  & vérité  : & 
adidufteray  feulement  que  par  l’ad- 
uis  ôc  conieil  dudiét  fieur  Prince  & 
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des  trois  Chaftillons  , eflans  lors  la 
Coura  S . Germain  en  Laye  ,1e  Roy 
refblu  de  farmer  : & outre  les  creiies 
des  compagnies  de  gens  depied/aire 
quelque leuee d’eftrangers.  Il eft  bien 
vray  que  1’  Admirai  le  prenoit  bié  au- 
trement efperant  & deffeignant  parla 
de  mettre  en  guerre  fâ  Maieflé  auec 
le  Roy  d’Efpaigne  Ion  frere  fous  cou- 
leur de  ladefcente  &arriueedu  Duc 
d’ Allie  au  pays  bas  : & aiant  à ceft  ef- 
feét  ledid  lieur  Prince  fait  offre  de 
fournir  de  fa  part  vn  grand  nombre 
de  gens  de  pied , &c  iufques  a fix  mil- 
le cneuaux , qu’il  leueroit  es  contrées 
& endroits  de  fon  obeiffance  . Et 
pour  dire  tout , lediét  Admirai  adué- 
nant  qu’il  ne  peufl  rompre  cefte  fer- 
me amitié  & perfai&e  intelligence 
des  deux  Rois,  faifoit  bié  fon  compte 
que  les  creües  qui  fe  faifoiét  des  gens 
de  pied , feroient  âutàht  d’hommes  a 
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fa  deuotiô,  pour  ce  que  le  heür  d’An- 
delotfon  frereen  auroit  la  charge  &; 
le  commandement. 

Mais  d’autant  que  par  la  prouiden 
ce  de  Dieu par  la  prudence  de  la 
Roine , fècondee  &:  lôuftenue  du  fi- 
ge confeil  de  monfieur  le  Cardinal 
de  Bourbon,  les  chofes  ont  elle  ma- 
niees  tout  au  rebours  dé  fes  delieiilgSj 
ôc  q les  creuës  ont  elle  faiétes  es  régi- 
mens  de’s  heurs  de  Brififac  & de  Strof- 
fi,  tres-fideles  &:  affectionnez  ferui- 
teurs  du  Roy:  &c  d’ailleurs  que  Ion 
feift  venir  fix  mille  Suides  au  lieu 
des  Lanfquenets , que  le  Cardinal  dé 
Chaftillon  vouloit  eftre  leuez  * c’eft 
pourquoy  ledidb  Admirai  fe  plainéfc 
îïlbuuent  delaleuee  defdicts  Suiffes* 
aiâtefté  débouté  de  lès  fins  & moiés, 
foit  de  pouuoir  allumer  vne  guerre 
eftrangerèjibübs  lafaueur  de  laquel- 
le il  elperoit  amplifier  & fortifier  de 


plus  en  plus  (à  faction  : ou  bien  auec 
dés  compagnies  nouuelles  faites 
de  la  main  dudit  lîeur  d’Andelot 
fonfrere , 96  fuiüant  fes  mémoires  ÔC 
iriftrution-s  le  iaifir  du  Roy  : de  la 
RiMüe  metfé  , de  MefFeigneurs , & 
dWëcuter  en  'leurs  perfonnes  ce  que 
âéJHiîs1  il  a éHtfepris  ’ ^ attente  , &c 
d0fit-  la  partieflit  remisa  kveillède 
fMht  Michel. if  ; 

^f'ne  fàulëqü’il  s’exëufefur  ce  qu’il 
<Mtfàüoir  elle  biën  adtierti,que  lors-fa 
maiefté fut  fômee  & interpellée  par 
vn  peïfonnage  enuoyé  èkprès  de  la 
part  du  Duc  dAlue , de  la  promeffé 
qtfît  auoi't  faite  a Bayonne  , d’exter- 
miner cetix  delà  Religion  nouuelle, 
& que  pour  eêîa  ils  furet  contraints 
venir  en  armcs;  ttôuuer  lëRoj  à M e- 
aüXjpo  u r 1 u y • p r èfen  t er  leurs  remon- 
ftrarices.Gar  preinieremént  on  n’a  ia- 
mais  ouy  parler  de  celte  légation. 


trop  bié  que  le  D uc  d’Aîue  depefcha 
vers  fa  maieftévn  gentilhôme  pour 
luy  leuer  l’opinion  que  quelques  vns 
sefforçoient  luy  imprimer,  que  les 
forces  du  pays  bas  luy  deuffent  cfoe 
fofpe&es:&  que  feulemêt  il  £c  tepoiç 
ainlï  armé  pour  afleurer  l’eftat  du 
Roj  fon  maiftre  , lequel  on  Içaupit 
rfeftre  encores  du  tout  bien  eftably; 
& au  demeurant  qu’il  congnoiflToit 
les  deux  Maieftez  Ci  vnics  & liées  par 
yn  fi  eflroit  lien  d’amitiç  & alliance, 
que  pour  ce  refpeét , H pour  le  bien 
commun  de  leurs  affaires,  qui  «cou- 
roient  mefme  fortune  , ils  ne;  pou- 
uoient  auoir  aucune  doute  ny.  ia- 
Ipube  des  forces  & amas  les  vns  des 
autres.  D’auantage  quant  a leur  ve- 


en  atipcs  pour  rencontrer  Je, 
Meaux  & Paris  »iç leurratnctv- 
ulement  la  reipofe  qui  leur 
foie  feu  (ieur  de 
l’Aubefoine 


rAubeipine,  qu  il  efloit  bien  permis 
aux  fiubie<5ts  de  faire  entendre  à leur 
Prince  par  forme  de  requelte  leurs 
griefs  & doléances , mais  non  pas  de 
comparoiftre  en  telle  compagnie,  8c 
de  la  façon  que  les  lu  ifs  allèrent  ait 
iardindes  Gliues,  pour  appréhender 
noflreSeigueur , ne  nie  pourtant  an 
relie  aflez  efmerueiller , que  lediâ: 
Admirai  prenne  plailir  de  remémo- 
rer fi  fouuent  celle  belle  iournee, 
dont  la  foule  Ibuuenance , a luy  8c  a 
tous  ceux  qui  fy  trouuereiit,  deuroit 
faire  drelfor  les  cheüeux  à la  telle , 8c 
redouter  le  trenchant  de  l’elpée  dVn 
bourreau. 

le  ne  trouue  de  rien  moins  eflran- 
ge,  pour  ellre  ledit  Admirai  homme 
lubtil  8c  retenu  en  Tes  parolles , que 
peu  apres  il  fe  vante  au  oit  eforita  feu 
moniteur  le  Conneltable  ( duquel  il. 
ne  fai£t  point  de  confoiéce  detrader 
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tout  ouuertertient  i & a tou  t propôs^ 
enrecognoifîance  de  Faduancement 
qu’il  a receu  de  lüy  ) 6c  mandé  par  le 
fieur  de  Tore  Ton  fils,  que  fi  on  fai- 
foit  approcher  les  Suifies,  il  ne  fail- 
loit  douter  que  les  armes  ne  fu fient 
incontinent  leuees  par  toute  la  Ftan- 
ce.  Qui  vaut  autant  a dire  en  bon 
François  * que  fi  fa  maiefté  ne  fie  défi- 
armoit , qu’il  luy  contraindroit  auec 
la  force  de  fies  trouppes , 6c  ne  cefle- 
roit  de  luy  faire  la  guerre  iufqües  à 
tant  qu’il  vint  prefcnter  fon  eftomac 
6c  poitrine  nuz  a la  mercy  des  piftol- 
Jes  réformées.; 

Et  a tant  ie  laifteaiuger  à toutes 
perfonnes  d’entendement , fi  c’eft  là 
langaige  dvn  fubied , ou  pluftoft 
d’vn  crimineux  de  leze  maiefté  en 
tous  les  chefs , menafier  6c  brauiger 
ainfifierement fon  Prince,  luy  vou- 
loir donner  la  Ioy,  6c  le  violenter  iufi- 

ques 
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quesalà,  qu’il  ne  puiiTe  farmer  ou 
defarrrfer,  auoir  telles  perfonnes  au- 
près de  (oy  & pour  Ton  feruice,com- 
mettre  ou  demettre  tels  Capitaines 
au  gouvernement  de  Tes  places, & re- 
tenir telles  forces  qu’il  veut, linon  en- 
tant qu’il  plaid  audit  Admirai  fon 
grand regent 8c  curateur,  le luy per- 
mettre & confcntir. 

Et  paraducnture  qu’il  le  cou u rira 
de  ce  que  moniteur  le  Cardinal  de 
Lorraine,  &•  quelques  vus  de  la  ïnai- 
fon  edoicnt  a la  Cour,  ce  qui  àiiroit 
bien  quelque  apparence  ('  iaçoit  qu’il 
nauoit  o'oealîon  ny-  fùbieâ:  de  leur 
rien  quereller  ny  demander  ) Itaianê 
edé  acertétle  de  leur  partement  par 
fttotllîeur  de  Montmoranci,  il  fefud 
déporté  delou  enrreprinfe  , OU-bieii 
lud  allé,  crouuer  les  Cüiiars  lapait 
Ou  ils  èdqîsilt . Mats- Ion  f^ai tique 
Itô  nobdant  ledit  adlïis  de  1? allênce 
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&:  retraite  defdits  feigncurs  de  Gui- 
fc,aiant  ledid  Admirai  fongé  vn  peu. 
de  temps, fe  refol  ut  foudainetnent  de 
pourfuiure  Ton  principal  but>  qui  e- 
ftoit  de  prendre  le  Roy , &ceq.ui  eu 
depecf&'  a faute  de  le  pouuoir  faire, 
laifiege^  & enclorre dedans  Paris.  Et 
voulant .pallier es  deffein » Ü adioufta 
d’auantage , qu’il  différa  d’aller  baifer 
les  ipai^s  dedâs  icell;e  villejpour  ce-q 
çêuit  quitenoiènt  le  parti:  4udi£lfei- 
gneut  jÇardiual  de  lorraine  & dt| 
Roy  d’fffpa.ign^  y eftoiesAflemble^ 
En  qupy  dans  lien  refermer  ny  exce^i 
pter,  taxe;?  compçiû^tpus  lé^ 
PrijfcC?&i Seigneur 9 & Gdntils-homt 
mesride  ce  Royaume , qMÎ-iacçQuru- 
fe  fermèrent  incontinent  eu 
ladite  ville , pour  y viure  & mourit 
aux;  pieds  de  fa  Maieftè  ; -Q^e  fil  eff 
|til}fcqnè  r Admirai  interprète  Ceux 
effreitlpaignol? , qui  demeurent  en 

l’obeiffan- 


1 obeilïànce  du  Roy , expolênt  la  vie 
ôç  les  biens  pour  ion  leruice,  & pour 
' defenfe  6c  conferuation  de  fa  per- 
sonne 6c  de  ion  eftat:  Et  Ci  au  contra ir 
receux  font  reputez  François  en  Ton 
endroid,qui  entreprennent  auec  Juy 
d exterminer  le  Roj,  6c  mefTeigneurs 
fes  freres , 6e  vlurper  la  couronne,  ce 
feroit  audit  lieur  Cardinal,  à ceux  de 
fa  maifon , 6c  a tous  autres  bons  tels 
6e  lemblables  lubieds  delà  maiefté, 
gçand  honneur  d eftre  tenus  pour  Es- 
pagnols en  celle  façon:  comme  aulS 
feroit-cea  jadide  ville  de  Paris,  . kr 
quelle  fe  peult  vanter  d’ejfre  auiour- 
d huy  le refuge^ppuy,^  fouftien  dç 
la  eau  fe  de  Dieu,  6:  de  Ion  Roy. 

Quelquefois  ledit  Ad  mirai  extra- 
uagât  6c  fortant  dudroidhl  de  Ion 
flilco u rs,Cntrem elle  des  vieil! es'dhai* 
fous,  touchant  vne  certaine  querella 
qu  il  did  Meilleurs  de  Çuylè  aètoif 
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voulu  faire  de  la  Duché  d'Anjou, 
Choie  dont  iamais  n’a  efté  parlé,  & 
ou  il  ny  a ny  fondement,  ny  apparen 
ce,attédu  que  lediét  Adniiral  n igno^- 
re  point  que  lefdiéts  feigneurs  n’at- 
touchétà  la  maifon  d'Anjou, lino  du 
codé  des  filles,  au  (quelles  ladite  Du- 
ché ne  peut  tumber  ny  appartenir. 
Aulïinelè  treuue  il  point  que  lefdits 
feigneurs  en  quelque  temps  que  cè 
doit , de  faneur  ou  autrement  ,ayent 
oilcques  fait  querelle  au  Roy , ny  de 
Comté, ny  de  Duché, ny  de  la  moin- 
dre terre  qui  (oit  en  fon  Royaume.  - 
- JLon  peult  pareillement  conter  enr 
tre  les  puantes  & lourdes  menteries 
que  ledit  Admirai  leur  mfct  a fus,  que 
pendant  la  derniere  maladie  de  la 
Rdiab  j ils  auoient  bradez  de  tuer 
Meilleurs  les  Cardinal  de  Bourbon, 
Chancelier,&  Marefchaux.Et  néant* 
«a®iflsle4i^fîèurPrinceffepîaintpar 
CCr  lettres 


lettres  que  ledid  (leur  Cardinal  de 
Lorraine  poflede  entièrement  ledit 
ièigneur  Cardinal  de  Bourbon,  8c  les 
'autres  feigneurs  du  conièil.  Qui  (ont ; 
deux  chofes  bien  répugnantes,  8c  les- 
quelles implicansvnc  toute  manife- 
fte  contradidion,  ne  feroient iamais 
rcçeiies  ni  allouées  entre  les  Pbilofo- 
phes,que  pour  faillies  & meniongie- 
res:commeencas  lemblable  ne  îera 


creiic  de  n ous  rintelligence  qu’il  dit 
le  Prince  de  la  Rocheiuriô  auoir  eue 
a fa  mort*auec  le  Prince  de  Condé.  Et 
pour  corroborer  d’aduantage  cefl  ar- 
ticle ÿ i’emplieray  la  valeur  8c  preu- 
dhommie  defdits  feigneurs  de  Gui- 
fe,&  qu’ils  peuuenta  bondroid  fou- 
flenirn  ’eitre  ni  de  race,  ny  de  volon- 
té,ni  de  profeilion  meurdriere,ôcn’a- 
uoir  iamais  commis  ade  indigne  de 
Princes bié  nez  & vertueux,  tels  que 
parleurs  œuures  8c  deportemens  ils 


Ce  font  faits  toujours  cognoiltre. 
Mais  c’eltvne  certaine  rufequi  fap- 
prent&vfiteen  l’Egliie  reformée,  a 
fçauoir  d’attribuer  aux  autres  ce  qu’- 
ils ont  deligné  de  faire,  pour  par  ceil 
artifice  nous  elblouir  & amulèr , afin 
que  nous  Tentions  plultolt  le  coup 
tomber  fur  noz  telles  , que  nous  ne 
l’aions  apperceu  venir. 

Or  Dieu  foit  loué  que  telles 
fèmblables  piperies,  n’ont  nul  poix 
ny  crédit  a l’endroit  des  perfonnês 
d’cntendemet.Et  fi  les  yeux  du  com- 
mun peuple  en  font  efo louis  pour 
vn  temps , il  elt  certain  que  venant 
bien  toit  au  défi  us  la  vérité  par  la  vi- 
ctoire du  Roy,  elles  ne  feront  lors 
moins  reieCtees  & abborrees  des  pe- 
tits , qu’elles  font  maintenant  des 
grands. 

Et  pour  fàgir  en  nom  difoours  de 
ce  qui  appartient  au  Roj , ie  lairray  a 
' part 
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part  les  particulières , pour  luiure  de 
poinâ;  en  ppincb , & d’article  en  arti- 
cle, les  râlions  q l’ Admirai  a redige.es 
par  efcrit,entre  lelquelles.il  fait  grand 
ellatde  ce  que  iuy  & les  tiens  tetont 
Jiitfez  côduire  à lapaix;c6me  H nous 
n’edions  bien  aduertis  ôc  informez, 
qu’ils  ne  pouuoient  plusjonguement 
entretenir  la  guerre , edans  d’vn  co- 
de prêtiez  de  leurs  François , de  con- 
clurre  ledûd  Traicte  ; & d’autre  part 
furie  poin<9t  d’eftre  abandonnez,  de 
parauenture  emmenez  prifonniers 
par  leurs,  Reiftres  propres,  desquels 
ih.eftoiént  çontrainâs  par  faute  de 
paÿemcns , d’endurer’  toutes  les  op- 
prçllions  indignitez  quvn  efclaue 
né  pourroit  pas  aifement  comporter 
d'vn  bien  filcheux  patron  & mai- 
dre.  Et  failt  croire  que  fils  euflent 
euz  autant  de  moiens  de  tirer  la  guer 
rç  enlongueur,  corne  ils  fen  voyoiéc 
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defpourueuz, ils  n’eufTcnt  pofé  les  ar- 
mes , pour  les  reprendre  quatre  iours 
apres,  & quvne  pure  necefïité  les  a- 
réduits  a celle  composition  : laquel- 
le ils  doiuet  recognoillre  de  la  clcme 
ce  &:  bote  du  Roj , lequel  a elïay  é mf* 
ques  ici  par  toutes  voyes  de  douceur 
ôc  a l'exemple  du  bon  palléur,  de  ral- 
lier & retirer  les  ouailles  qui  le  font  ef 
garees  tk  diftraidlcs  de  la  vraye  ber- 
gerie . Mais  c’ell  en  vain  que  fa  Maie-  * 
fté  trauaille  pour  penfer  amollir  des- 
cireurs  félons  & ob limez , efhntbien 
certain  quils  n’ont  iamais  receut  les; 
lidi&s  de  Pacification, linon  lors  qu^ 
ils'aiïoient  befoilîg  de  rafraichilîe-; 
ment  i afin  que  ce  pendant  tout' a,’ 
loilicj  & a uec  moins  de  fdtfpçoft , ils* 
peulTent  drelferiôcourdirdcs  nouitel- 
fesenrreprinfes  contre  l’eftat  dd  Roj) 
Et-tOirtesfois  quand  ils  ondes  arme» 
an-püjng,  ils  nous  enuoient  ordinaH 

renient 


renient  quelques  libelles  aüantcou- 
reurspotir  fen  iuftifier,  ainfi  que  fait 
prefentement  lediâ:  Admirai , lequel 
aiant  recommécé  la  guerre , au  temps 
que  la  Maiefté  ne  penloit  qu  a conte- 
nir Ton  peuple  en  reposj&le  faite  iou- 
ir  du  bénéfice  de  fes  Edits, il  le  plainéfc 
que  la  foy  & feurté  publique  luy  a e- 
fté  violce,  & qu’on  deliberoit  l’ex- 
termiiier . C’elî:  tout  ainlî  qu’aux  der- 
niers troubles  ilfemoit  le  bruit  (aiant 
elle  fi  impudent  de  le  faire  mander  & 
vn  Prince  d’Allemaigne  ) que  mon- 
iteur le  Cardinal  de  Lorraine  auoit 
faiét  bruller  les  moulins  de  Paris,  & 
qu’encores  qu  on  luy  euft  volé  tous 
les  meubles,  bruflé&  pillé  fes  mai- 
ions  ^drelle  vne  embufeade  a fiper- 
lonne , qu'il  ne  lailfoit  pour  cela  d’a- 
uoirbone  co rrelpodcnce  au eç  mon* 
iieui*  le  Price  de  Condé.C’eft  tout  airi 
il  que  maintenant  il  eferit  que  les  li- 
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belles  fameux  qui  fe  publient  con- 
tre ledt  (leur  Cardinal , font  compo- 
sez par  luy  & par  fes adherans.Et  c eli 
ni  plus  ni  moins  que  les  Iuifs  befflans 
& louffletans  la  precieufe  face  de  no 
lire  Dieu  ,îuy  demandoient  par  ma- 
niéré d e mocquerie,qui  efloicnt  ceux 
qui  loutrageoientif  P 

Et  pour  continuer  les  plaintes  du- 
dit  A d m irai  ,il  fait  beau  co  up  d’inftan- 
ce  que  le  Roj  ait  pourueu  les  ports 
& paflages,  & les  principales  & plus 
importantes  places  de  Ion  Royaume, 
de  garnifons , ■&  mefrnement  qu’e-n 
icelles  il  ne  feferueque  de  gens  qu’il 
appelle  partiaux  <k  faéïietix , pource 
qu’ils  luy  arreftent  & rôpent  le  cours 
de  fes  defleings,  naiat  peu  encores  la 
maielté  pour  tout  cela,  fi  bié  alfeurer 
fes  villes  , ql  edit  Admirai  n’ait  faillÿ 
de  femparer  de  Lyon,  & drelTé  ail- 
leurs d’autres  pratiques,  dont  il  elpe- 

roit 


roft  bien  venir  à bout,  fil  n’eu  11  elle 


preuenu  de  1 
des  gouueti 
c isj  ôr  la  pi 

des  confrairies  du  S.Elorit, 
fcriprions  des  catholiques, qui 
faides  loubslenom  & authorité  au 


Roj  en  quelqs  endroids  de  fon  Roy- 
aume . Et  faut  certainement  cofeflèr, 
que  la  gloire  de  celle  inuention  cn  eft 
deiic  audit  Admirai , qui  nous  en  a ap- 
pris le  chemin,  aiât  fceti  fî  bié  vnir  & 
liguer  fes  forces  ,.par  lemoyé  & fous 
la  conuerture  des  lynodes  &conlî- 
Il o ires, qu’en  vn  lifflet  illes  a fait  touf 
iours  mettre  enfemble , aiât  par  Celle 
dextérité  & par  la  locieté  de  lès  Egli- 
lès,  donne  telle  terreur  & frayeur  aux 
Catholiques,  qui  ont  elle  iulques  icy 
feparez  & delcoufus , qu  vne  petite 
poignee  de  gens  tenoit  en  fubiedion 
tôt  vn  païs . Mais  il  y a bien  de  la  di£ 
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fererice  entre  les  aflôqâtians  de  T Ad* 
mirai,  dont  nous  fcntons  tât  de  mau- 
uais  effe£bs,&:  les  confrairies  du  S.Efi 
prit,  qui  fe  font  par  lesgouuerneurs 
des  prouineeSjparpermiflion  & com 
mandement  du  Roj, lequel  aiant  faiéfc 
preuue  a fon  trefgrand  regret  & dom 
mage  de  l’infidélité  d’aucûs  de  lès  fui) 
iects,  eft  bien  content  pour  fafleurer 
déformais  de  eongnoiftre  le  nombre 
&lesmoiensde  ceux  qui  font  refiez 
en  Ion  obeifianccjpour  en  tirer  tel  fer 
uice  6c  fêcours  que.Ie  bien  6c  necefii- 
té  de  fes  affaires  le  requerra . Ce  que 
ledit  fieur  Prince  de  Condé  voulant 
empefcber,  a tâfché  de  perfuader  fa 
Maiefié , que  ces  façons  6c  formes  de 
Côfrainejuyeftoicntgrandemétpre 
iudiciables , 6c  que  le  peuple  prenoic 
trop  d’authoritédiiy  aiant  fur  ce  faidfc 
refpôfe  fa  Maiefié,  que  fil  efioit  ainfl 
que  ledit  fieur  Price  luy  efcriuoit,  ce- 


eelaluy  deiplairoit  merireilleuièmet. 
Mais  lefdidtes  Cofrairies  n eftât  aucfè’ 
chofe  en  eftecft,quereüeües  & deicii- 
ptions  de  ceu*  qui  pouuoient  porter 
les  armes poiir  ion  ieruice,c]iril  ne  les 

f>ouuoit  trouuer  maüuaiies,  6c  qU’il 
es  auoit  ainii  commandées. 

Et  pleuftà  Dieu  que lefdicles  con- 
frairies & defcriptionS,  foierit  auèlits 
Prince,  Admirai , êc  leurs  adherans 
merueilleufement  odieuieS,elles  éüft- 
fent  eftc  f'aides  ft  a proposition  euft 
€\j  moyen  datrèftet  locours  de  leurs 
defleings , & d’empefcller  qu'ils  ne 
paflaftent  du  milieu  du  Roiaumëduft 
qües  à l’vnê  des  extrc mitez  d’iccîuyi 
comme  il  euft  eftc*  Fort  aifé , Ci  les  Ca- 
tholiques nVuflënt  efté  encores  néii* 
ueaux  & apprdntifs  en  telleschaies1. 
Et  lors  indubitablement  ion  euiÈ  iu- 
vé&fëtiefees  descriptions  ;cftre  autant 
auantateeüfes  $ç  naceftairei  pourde 


foruice  du  Ro j , comme  trcïpreiudi- 
ciables  à (es  ennemis,  Lefquel  s ce  peu 
dantne  difent  point  que  pour  quel- 
que furté  que  ia  Maie  lté-  leur  ait  don- 
née , & nonobftant  les  Edi&s  de  Pa- 
cification, ils  nont  jamais  celle  ny 
difconrinué  leurs  allocutions,  collè- 
ges de  deniers  & intelligences , tant 
au  dedans  que  hors  le  Royaume.  Et 
que  mefme  a grand  peine  le  dernier 
Édict  eftoit  publié,  & leurs  Reiftres 
hors  des  Frontieres,q;u  jlsenuoieren| 
en  Allemaigne  vn  nome  Francoint* 
lequel  y eft,  çncores , pour,  tramer  S 
drefièr  des  nouuelles  pratiques.  Par 
ou  on  voit,  que  dés  lors  ils  n’ont  eij 
autre  volonté  q de  reçommanccr  les 
troubles  à. la  première  commodités 
moyen  qu’ils  en  auroient..  , ? • 

Or  TAdmiml  pOurJelguillorinéï* 
S aigrir  dfeplus  en  plus  ledid  fibut 
tPrincedl  fait  long  n^tré  de  quet 


ques  propos  qu’il  dit  auoîr  elle  tenus 
a ion  grand  deshonneur  ôc  defauan- 
tage,en  vne  affemblee  faite  le  dixhui- 
tielme  du  mois  de  Iuillec  dernier , en 
la  ville  de  Dijon  , par  le  Confedler 
Begatj  lequel  les  a depuis  maintenu 
de  faux , ayant  enuoy é offrir  là  telle 
au  Roj , fil  le  prou  u oit  qui!  euftvlé 
de  langagetat  toit  peu  y approchant. 
Et  veritablemét  ledit  Begat  fefl  touf- 
iours  monllré  perlonnage  ri  refpé- 
ftueux  des  grands  , & ri  bienaduifé 
en  fes  actions,  que  ie  trouueroye  au- 
tàt  eftrâge  cela  deiuy,que  de  perlbn- 
ne  de  fa  robe:Et  mefmes  que  comme 
il  dit/aiiànt  ladi£te  aiïemblee,  & crai 
gnant  deltre calomnié, il  fut  permis 
tout  exprès  à ceux  de  la  nouuelle  reli 
gion  d’y  entrer  & affilier  , au  terinoi- 
gnage  dclquels  il  fe  reporte, 

Et  pourriobmettre  rien  en  arrié- 
ré de  dès  artifices  accoullumez,  lediét 
Admirai  feî£l  & fuppofe  que  le  heur 
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de  Tauannes,  auoit  promis  d’enuirô- 
ner  lediét  fleur  Prince , & le  furpren- 
dre  en  la  ville  de  Noy ers.Ce  qui  n’eft 
moins  faux  & menfonger,  que  la  let- 
tre qu’il  dit  auoir  efté  eïcrite  par  ledit 
fieurCardinal  de  Lorraine  à madame 
de  Guyfefamere,figneedeluy,&de 
monfieur  d’Aumale  fon  frere, conte- 
nant qu’ils  ne  leur  auoit  efté  poflible 
d’empefcher  la  conclusion  de  la  paix, 
mais  qu’ils  empefcheroiét  bien  l’exe- 
cutiô . Chofe  q ie  remets  aux  droits 
de  Prouéce,  aux  bruflemes  des  mou- 
lins de  Paris,  & à telles  autres  abfur- 
ditez  & impoftures. 

Et  encores  que  lediét  Admirai  foit 
accort  & Subtil  pour  prefter  de  telles 
charitez  àfes  bons  amis,  & que  quâd 
il  veut  fonner  la  trompette  par  toutes 
fes  Eglifes,  il  ait  appris  de  faire  courir 
des  paquets  qu’il  ait  auoir  efté  depef- 
chez  à Rome , & en  Efpagne , & des 
propos  qu’il  feind  auoir  efté  mandez 


par  l’Empereur,  du  tout  contraires  â 
l’intégrité  & religion  de  (à  maiefté,!! 
eft-ce  qu’en  c’eft  endroit, il  n’a  fceu  Ci 
bien  fe  parer, qu’il  ne  fe  couppe  en  vn 
autre  article , ou  il  confeffe  tout  ou- 
uertement  qu’il  n’a  tenu  qtra  eux,&  à 
ce  qu’ils  demandoient  des  prefches  à 
Lyon,q  la  paix  n’ay t efté  côclue  trois 
mois  au  parauant.  Dontileftà  colli- 
ger, que  le  Roy  & ceux  de  fon  party, 
le  (ont  dés  le  commencement  rendus 
trefenclins  & faciles  à la  paix,  & qu’- 
eux au  contraire  en  eftoient  feuls  re- 
fufàns. 

Etdevouloir  fe  formalifèrquele 
Roy  pour  entretenir  le  cômercedes 
nations  eftrâgeres,&  pour  autres  bô- 
nes  & grandes  confiderations , ayt 
transféré  le  prefehe  dudid  Lyon  en 
vnlieu  circôuoifin,  & pour  ce  regard 
luy  cotinuer  la  guerre  trois  mois  du- 
rant, ie  ne  Içay  comme  cela  (e  pour- 
rait proprement  appeller  entre  les 
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îîpmmes,  fino  qu’il  foit  en  la  puiflàn- 
cedudi<ft  fi  eu  t Prince  & Admirai,  de 
fe  reuolter  contre  leur  Prince , fil  ne 
reçoit  de  obferue  de  poinét  en  poindt 
ce  qui  luy  eft  par  eux  p refait  de  or- 
donné. 

Et  pour  enfler  de  amplifier  dauata- 
ge  fon  dilcours,  ledid:  Admirai  nous 
raporte  vne  lifte  de  ceux  de  là  faétiô, 
quipretéd  âuoirefté  excedez  par  cy 
par ia,és  villes  ou  ils  vouloiet  rentrer. 
Et  de  ma  partie  ne  puis  nier , que  tel- 
les façons  de  faire  ne  foiét  extraordi- 
naires, de  qle  Roj  fur  ies  plaïétes  qui 
luy  en  font  venues , n ay  t faiét  demô- 
ftration  de  le  trouuer  trefmauuais,  a- 
yantenuoyé  incontinent iur  les  lieux 
des  Mareichaux  de  France  » pour  en 
faire  informer,  de  procéder  auec  tou- 
te rigueur  contre  les,  delinquâs.  Mais 
aufti  faut  il  aduouer,  qu  il  eft  bien  dif 
iîcile,qu  vn  peuple  voyant  deuant  lès 
yeux  celuy  ou  ceux  qui  luy  ont  bru  fi- 
lé 


y lès  mailons^ué  lès  enfans,  rauy  lès 
biens,  ne  foit  induid  auecvneiulte 
douleur  de  fenrelèntir  8c  rechercher 
quelque  vêgeace  des  pertes  8c  ruines 
qu’il  areceües.  Cecy  n’eit  toutefois 
pour  ex eufer  ceux  qui  rentreprériét, 
d’autant  qu’il  n appartient  au  peuple 
d’vfurper  celle  authorite  furlaiulti- 
ce:ne  pouuas  aufli  ceux  de  la  nouuel- 
le  religion  fe  plaindre  8c  douloir  que 
le  Roy  ne  leur  en  ait  fait  ouuerture, 
aylt  tout  exprès  depelché  par  les  Pro 
uinces  des  premiers  8c  pl9  ancies  mai- 
lires  des  Requeftes  de  Ion  hoilel,qui 
font  encores  attendis  quon  leur  ad- 
miniftre  tefmoings , afin  de  punir  les 
infracteurs  des  Edids  8c  ordonnlces 
de  fa  maiefté. Partit  ledit  Admirai  ne 
peutelleguer  qu’il  y ait  eu  aucune  co 
niuéce  ny  mauuailè  intention  en  leur 
endroit  du  collé  du  Rojùrop  biéque 
quld  ledit  fieur  Prince  de  Condéluy 
en  afàid  rcquelle  pour  tous  ceux  de 
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celle  religio,  il  n a peu  difïîmuler  que 
celle  façon  luy  fembloit  fort  eflrâge, 
&qu’il  n elloit  déformais  délibéré  de 
fouffrir  que  ledit  Price  ny  autre  fe  fa- 
ce chefde  part  en  Ion  Royaume , ne 
voulat  point  q fes  fubie&s  nô  plus  de 
1 vne  q de  l’autre  religio, recognoiflec 
autre  jpteélionq  celle  delà  maieflé. 

Premieremet  ledit  Admirai  le  plaît 
qu  vn  certain  criminel,  qu’il  nome  le 
fleur  Rappin,attain6l  & couaincu  de 
plulîeurs  larrecins  & voleries,  ait  elle 
exécuté  à Tolouze,  par  arrell  de  J a 
Cour  de  Parlement.  En  fécond  lieu  il 
exaggere  bié  fort  le  meurtre  du  fîeur 
de  Cipierres , impofant  faulfement  à 
mÔfîeur  le  Cardinal  de  Guyfé  que  fur 
Paduis  qui  en  fut  apporté  à la  Cour,  il 
vfa  de  quelques  propos,  parlefquels 
il  declaroit  receuoir  grand plaifîr  de 
celle  nouuelle.  Or  combieque  ledift 
fîeur  de  Cipierres  féfoit  rendu  coul- 
pable  de  fa  mort  > par  les  fcandales  Ôc 


occafios  qu’il  dônoit  au  peuple , fi  eft 
ce  que  le  Roy  ne  laifla  de  cômandcr, 
que  les  informatiôs  en  fuflent  faites, 
aiât  ordonné  le  femblable  pour  ceux 
qui  ont  efté  tuez  en  la  ville  d’ Amies. 
Mais  ce  pendât  ledit  Admirai  ne  fait 
poit  de  conte,  que  au  lieu  de  tréte  ou 
quarâte  de  (à  faction,  qui  font  morts 
depuis  l’Edit  de  Pacificatiô,il  a fait  at 
lâuner  & durât  & apsks  troubles  vu 
nôbre  infini  de  bons  lubieéls  du  Roj. 

Il  eft  vray  qu’il  fexcule, que  tout  ce 
qu’il  a fait  a efté  entrepris  pour  le  blé 
public,  & afin  dedefeharger  le  peu- 
ple de  tat  de  fubfides  & oppreflions, 
do  t il  eftoit  gr eu  é : failànt  corne  le  re- 
gnard qui  prefehe  les  poulies,  & efti- 
mât  (bus  ce  pretexte  endormir  le  fim 
pie  vulgaire,  pour  luy  faire  à croire 
que  le  ruinât  il  jpeure  Ion  bien  & fon 
repos.  Ftc’eft  le  bié  public  d’Amboi- 
fe , d'Orléans , de  la  veille  S.  Michel, 
c eft  à dire,  la  defolation  publique  ÔC 


vnïuerfèlle  de  ce  Royaume  ,couuee 
8c  couuerte  fous  le  tiitre  du  biefaul- 
cemét  promis  & publié  par  ledit  Ad- 
mirai,lequel  en  a fait  incôtinéc  veoir 
les  effets  parla  côfufîon  de  tous  les  e- 
ftats,&  par  l’ébrafement  de  toutes  les 
Prouinees 8c  eotrees denoftreFrace. 

Finalemêt  & pourcôcîufiôde  fon 
difcours , apres  auoir  réitéré  par  plu- 
fieurs  & diuerfes  fois, le  tord  qui  pré- 
tend lu  y eftrefàiéfjpar  lordre  qu'il  a 
pieu  à fa  maieflé  douer  & eftablir  en 
ce  Royaume,  pour  obuier  à tous  re- 
muemés,&:  pourueoir  à la  flirté  de  fà 
perfonne&  de  fon  eflat,ayât  bié  grâd 
regret  que  luy  & fes  côplices  fe  voiét 
prefque  decheuz  de  refperance  qu’ils 
feprohiettoyét  de  1 enuahir  & occu- 
per: & apres  qu’il  a bié  defgorgé  tout 
Ion  venin  contre  ledit  fieur  Cardinal 
de  Lorraine,  ramaffant  toutes  les  ca- 
lônres  qu’il  luy  a parc  y deuât  impo- 
feesjil ptotefte  de  néployer  la  guer- 
,*  , î re 


re  & les  armes  qu’il  a leuées,  q contre 
laperfone  tât  feulemét.  Etneâtmoins 
luy  & les  liésvont  delmaintenat  four- 
rageans  & pillas  le  plat  païs  le  retirent 
à la  Rochelle, pour  y amafler  leurs 
trouppes,&  delabranfquetter&aiïie 
ger  lesvilles:&en  (orne  cômettettous 
a&es  d’hoftilité  contre  le  Roy  & lès 
fubieèhutdiouftant  en  outre  a là  belle 
protellation,  q tous  les  mademes,  ex- 
peditiôs,  commilïions,  & lettres  de  là 
Maiellé,qüi  fe  dépelcherôt  cotre  eux, 
tous  les  arrêts  & iugemens  qui  le  do- 
neront  des  Cours  de  Parlement,  pour 
codemner  leurs  entreprinlès,ils  les  im 
puteront  audit  lieurCardinal.il  prote 
ûe  d’auantage  que  de  tous  les  maux, 
exces,delolatiôs,&  cruautez,  que  luy 
ôc  les  liens  commettront,  il  ne  leur  en 
pourra  iamais  rien  eftre  imputé:come 
fi  vn  voleur  failànt  vnc  femblable  dé- 
claration au  parauant  que  de  coupper 
la  gorge  à vn  marchant  ,penloit  pour 
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cela  en  eftre  quite:&tout  ainfî  que  Pi- 
late aiant  laué  Tes  mains, & proteflant 
d’eftre  innocent  de  la  mort  de  noftre 
Dieu,pretendoit  d’eftre  fuffifamment 
defchargé  de  l’inique  iugemét  & con- 
demnation  qu’il  en  faifoit. 

Et  pour  authorifer  tant  d’honnora- 
bles  & magnifiques  proteftatiôs, ledit 
Admirai  inuoque  le  nom  de  Dieu, im 
plore  le  fecours  &c  afliftéce  de  tous  les 
princes  voifins  & alliez  de  celle  cou- 
rône,&:generallemetlafaueur  & bié- 
ueillance  de  tous  les  peuples  eftragers 
& des  fubiets  duRoj,pour  côlèntir  & 
aggreer  toutes  les  pilleries, dégâts, ex- 
tortions,rançonnemens,  meurtres,  là 
crileges,rebelli6s,afiafinats,ruines,&: 
bruflemés  qu’il  a par  ci  deuant  faits,  & 
efpere  de  faire  & cotinuerà  l’aduenir. 
& en  cela  le  cognoit  a(Tez&  decouure 
de  foymefmes  l’impudéce  & plus  que 
funefte  & fceleree  malice  d’vn  infigne 
moqueurôt  proditeur, lequel  ayat  iu- 


ré  & déclaré  vne  guerre  vniuerfelle,a 
feu  & à (ag,cotre  Dieu,  cotre  les  Rois 
Princes  & Potétats,  cotre  les  polices, 
peuples  & Républiques, ofe  bie  neat- 
moins  les  appellerai  aide  & faueür, 
tour  aîfi  q Pii  partait  àeux  en  cefte  for 
te,Seignr  Dieu,i’aduoüe  qui!  y a plus 
de  mil  & cinq  cens  ans , q tu  as  voulu 
eftre  fèrui&honoré  en  to9  lieux  dvne 
meftne  creace,envne  meftne  Egiife,a- 
uec  mefines  ceremonies,  & conftitu- 
tios , par  des  peuples  bien  vnis  en  mef 
me  religion, fous  l’authorité  des  Prin- 
ces & Pafteurs  que  tu  as  eftablis  & or- 
donez  pour  leur  direction,  afin  q d V- 
ne  mefme  voix  ôc  d’vn  mefme  cueur, 
ta  gloire  fuft  prefehee  & annoceepâr 
tout  le  môdc.Et  vous  Rois  & Monar 
ques,il  y a plus  encores  quevous  auez 
cefte  authorité,  défaire  viure les  peu- 
ples foubs  voz  loix,  leur  faire  obéir  à 
voz  commâdemésjvfèr  de  plain  pou- 
uoir  fur  voz  fubie&s,  & d’vne  conti- 
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nuelfe  fucceffionde  perc.cn  fils, de  ra- 
ce en  race, détailler  ce  drio  t&  préémi- 
nence a;vos  enfans.  Toutesfois  puis  <j 
ie  voy&apperçoy  les  homes  félon  la 
reuolution  des  tcps'tendre  & incliner 
à çh^ngemét,  jfoit  pour  le  regard  de  la 
Religion,  ou  de  la  police  & difciplinc 
çiîhlÇy<Rii  m cmpelchera  de  troubler 
& peruertir  1 anciéne  obeiûance?  Et  lt 
YnMahomer,deiimple  paftre,fefl  fait 
premier  autheur  & fondateur d’vn  il 
grad  empire  que  celuy  des  Otomans: 
Æ Ymeitadin  Romain  acôcjuis  & fub- 
iugue  l.es  Qâules  en  dix  ans  :'(i  tant  de 
Rois  ont  elfe  defpouillez  par  des  pe- 
tits compaignon  s de  leurs  fubiedlsrEt 
fî  pour  venir  à noilre  temps  ,vn  Cou- 
fturier  feft  fàiét  Roj  desAnabaptiftes, 
en  la  Germanie:  fi  vn  bailard  par  fub- 
tils  moiens  feft  attribué  la  couronne 
d Efcoffe  : & fi  délia  i ay  remué  l eftat 
d Efpaigne,reuolté  ccluy  deEladres,& 
^^kfiauâtceRoyaume^gueYnbo- 
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nobre  de  la  nobleffe  & dû  peuple  feft 
afferuy  & fournis  à mes  volôtez^pour- 
quoy  aiat  b beau  fubie£t  nepouiferai- 
ie  ma  fortune  iulques  au  bout:  8c  mef 
mes  qu’eftât  vaincu  ie  ne  puis  rie  peF* 
dre  que  la  telle , que  iay  àinfi  qu’ai  n fi 
par  nies  forfaits  engagée  au  Roj  8c  à 
la  iuftice:  vainqueur  ie  demeure  rriai-j 
ftre  de  la  plus  grande  8>c  opulente  Mo 
narchie  de  tout  le  monde? 

V oila  en  fomme  le  langage  que  le- 
dit Admirai tiçnt  en  fon  ciieur,  & doc 
nous  voyons  les  defleings  8>c  effe&s  f? 
cô formes,  que  nous  n’en  poüuôs  plus 
douter , fans  en  refentir  tout  au' (Fi  tofb 
vne  prefcnre&  toute  maniféfte  ruÿn$ 
&*  perte  de  l’honneur  de  rtoftre  DieUy 
de  l’eftab&:  perfonne  de  noflre  Roy,,5 
& du  repos  8c  furté  de  noz  maifonsy 
& de  noltre  vie  propre.  Etheâtmoinÿ 
ce  Ha  8c  difert  harcngueurvnoüs  penfe 
fi  grofliers  8c  hebetez  d’entendement 
fi  aueuglez  8c  cfblouys  des  yeu  je  8c 
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du  corps  & de  lefprit:  bref  fi  perduz 
& défaillis  de  tout  fentiment,  q nous 
deuôs  receuoir  à crédit  toutes  les  fau- 
fes  imprelïions,  8c  croire  que  perdans 
nous  gaignons  : mouras  nous  viuons: 
que  la  guerre  foit  paix  pour  nous:que 
la  ruine  totale  du  peuple  foit  le  bien  . 
publicdes  calamitez  foient  Ion  repos: 
les  vfurpations  8c  entreprinlès  contre 
l'ellat  du  Roy l’occupation  8c  em- 
blemet  de  lès villes,la generale  fubuer 
fion  de  la  pauure  Frace,  loient  toutes 
choies  pour  fon  feruice:  que  ceux  qui 
n’ont  rien  en  telle  8c  fi  particulière  afi. 
fe&ion  quelaconlèruationde  laco- 
ronne,  luy  loiét  iurez  8c  capitaux  en- 
nemis:ceux  au  contraire,  lelquels  taf- 
chent  l epriuer  8c  fpolier  & de  la  vie 
8c  de  l’eftat, foient  fes  plus  féaux  amis* 
bons  fubie&s  8c  lèruiteurs.  b :à 
Ornousdeelarôs  queceiargoneli: 
tout  nouueau , n aiant  iamais  efté  re- 
ceu  ny  vfité  en  lieu  du  monde:q  nous 
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ibrames  inftrui&s  Ôc  enfeignez  d’ap- 
peller  toutes  les  chofes  que  Dieu  a 
créés  par  leurvray  nom:de  croire  que 
la  paix  foit  paix:la  guerre  guerre:  les 
amis  amisdes  ennemis  ennemis,  &aili 
conlequemment.  Et  partant  que  ledit 
Admirai  peut  bien  porter  ailleurs  là 
marchandife,  eftant  Ci  euentee  ôc  d ef 
criee  en  ce  Roia urne, voire  entre  ceux 
de  fa.  religion, qu’il  n y a que  quelques 
vns  de  Tes  coplices , participans  de  Ces 
fec  rets  coulpables  de  mefmes  crimes, 
Ôc  attendans  mefmes  fupplices , qui 
foiét  délibérez  de  croire  plus  en  Ce  s pa 
rôles.  Et  denoftre  part  nous  proteftos 
& déclarons  ne  vouloir  recognoiftre 
autre  Seignr que  noftreRoj,  que  tout 
ce  quivientde  luy, Lettres, depelches, 
Edidts  ôc  Ordonnances  : tout  ce  qui 
eft  émané  ou  de  fa.  bouche,  ou  aduifé 
par  la  Roine  fa.  mere,  ôc  meilleurs 
de  fon  conlèil , doit  eftre  tenu  pour 
fainél  Ôc  inuiolable,  receu  Ôc  refpe&é 


par  Tes  fubieds  : & quec’eftvne  nota- 
ble rébellion  de  mettre  en  difoute  Ce  s 
grandeurs  ôc.  authoritez,&  de  luy  vou 
iqir  £aire  à croire  que  (es  commande- 
mens  foient, ceux,  ou  du  Cardinal  de 
Lorraine, ou  de  quelque  autre  qu’il 
foit  encores  enfat  & en  bas  aage,naiât 
ni  volonté  ni  liberté,q u ’il  foit  entière- 
ment occupé  ôc  poiTedé  par  ledit  Car 
dînai , que  ladide  Royne  fa  rnere ôc 
Mdleigneurs  fes  freres  foient  en  mefc 
me  captiuité.,  que  tous  mefHits  (leurs 
du  cbnfeil,  Princes,  Seigneurs,  Maref- 
cliaux  ôc  Officiers  de  France,  Cheual- 
liers  de  TOrdre,  Chancelier,  gens  de 
longue  robbe  ne  parlent  ôc  n opinent 
que  parla  bouche  ôc  à lappetit  d’au- 
truy:  qu’ils  Te  laiflfent  lier  leurs  confoi- 
ences:que  les  forcesôc  gardesdc  Ca  ma 
ieflé,mefmemétles  Colonnels  ôc  Car 
pitaines  foient  adherans  ôc  fodatcurs 
déjà  volôté  ôc  bon  plaifir  dudit  (ieur 
Cardinahque  les  villes, la  NoblefTe,& 
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le  pcupie.de  té  Roÿâünië  ne  régate 
dent&feuerêt  qiiç  fes<}d(pçfché«  U 
ïkandenifésrcjue  de retenir  1&R.Q  ehet 
le , cnuahtr  les  autres  vil  les  y faire  p é- 
dreleshâ|?itans  dè  Parthenay,  pour-*- 
ce  quîtè  jgcveuilent  réceuoir  lesMa* 
télehaaixidii  Camp  du  iieur-  Dande- 
lotLprèiïdremonfîeürle  Grarfcfofoüs 
eoüleuï'idhoïpiitklké  y piller  &-  dc*^ 
pouilèed  entreretndntÜà  maifôîiîGapi 
tuieri  aiieèri  la£ngîèil>  4 ioilicit  ep  fles 
Allediansyxe  îoltrfàibe  iagUerreMâU 
ÇàrdkiM,^nàbda!R(ôÿiQ^  raônh» 
firîgii  ém  H’Àn  joii  fidt  fbà  lieutcdant 
gcnersd^Sîrnbndüikpy  ? Qneij  a$Ma 
jFefebailiài  fîrpa|iif  aides  ibient  fèé 
ttfidisaàx  & Gapiurines  4 & n<kr  pas 
ctëfàxmae&étsûi  kûoO  ph  ?JVr.~h 
Jf;t*Etâiabs:Élâje  cède  dçôtafcàiifcttij 
qtarcft.çoiâimeivnJô  fpmTn^ïr^  è&fd£ 
ndkrdé  tfe  qii vfr  bén  ïulî*e&  doit 
crQice'éî  ^pîtnite.®oatl^É^bb'èi& 
' 1 


lance 6c relpe&qu’il efi tenu  porter*’ 

*-  JL  ^ A ^ Jt-  ~ 

Roy  ÿ & de  Uopinion  qu’il  doit  a* 
uqirdélîellat  &mâmrnétdesfes  a£* 
fhqrg&ttbps  proteftos  a E)ifêdyiugc  .ôd 
{çrhtateur  des  cOhfêiencesjfidvniuet 
fçlUiteéat  a tons ies^rin  ccsÿ  Ktonar» 


côu«?in;<âe:aueè  cfelle  de  laMaiefté? 
pue  continuât  l£ditiA.dnïffalyôî  per^ 
■çuef  adtdàièa  dÆin^jbiaronnantî 


deuee  &|idujsMe£tRoiti‘e,  Kar  ïifcete} 
Pîefcil^di^fclfaütl^ritede;MQfei 
g®4i»  HâAÇj  ou^jdeiba-ébrnfâfbacon^ 


çkrsriiéîCsilecouiDâ^ 

Arrefts  des  Cours  fo itti ëteÊkres éiE  b 
oft^r&cdMupâfcla  tiâî(âfedciEaü,al 
lüiMî  feigueBtftji  tautce  Rioydwiwp 

& irfueftirl 

de  fcéftàtde  là  màidfthisfoS  dy?»#8o 
! tous 


• tous  bons  fubie&s  du  Roy,  ne  pou^ 
lions  faire,  autremet que  protefter  de 
tenir  & repu  ter  ledit.  Admirai  & les 
.çoplices  ennemis aurez.  de  Dieu  > du 
Roj,&de  fon  peuple, énuieux,&:  per 
turbateurs  du  repos  public.  Et  pour 
auoir  la  iraifbn  & iuRice  d’vne  u ty- 
•jrannique  & fceleree  rébellion,  apres 
auoir  recogneu  que  cefl  pour  noz 
• i tes  & grieues.  ojfécesj  qu’il  à pieu 
ftfC:  Dieu , bailler  les  verges,  en 
main  à ce  bourreau  pour  no9  fouet- 
ter, & quordiuairdmét  il  en  vfè  ain/I 
a l’endroicdes  peuples  qu  il  vcult  cô- 
;fcuer  ,•  nous  le  fûpplions  les  mains 
ioinâjesi&les  yeux  leuez  au  ciel,  de 
mouseftre,-  pere  mifericordieux,  pro- 
tecteur de  l’intégrité  ^innocece  de 
noftre  Roj,ôc  de  nos  ieunes  Princes, 
j&  de  la  yie.de  la  Roine  leur  bonne 
ipere,  $c  ne  vouloir  petmettreni  co- 
fentir  a la  ruine  de  ceRoyaume 
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àe  grâce  annoûeé,feruy,  & bonotfé 
de  plus  que  de  deux  & trois  millios 
d’fiommes^ui  ïieflechirec  oncques 
les  genoux  deuànt  Baal.  Et  d’autaüE 
que  céfte  caufeefifi  commune  auet 
l mtereft  de  tous  les  au  tres'Prinees& 
Monarques , quais  ne  peu uent  eftre 
fans  nous  afleurez  de  leürs  éftats  ny 
perlonnes:&  que  la  rebeüioiieft  éli- 
mé vn  ehaner^iqui  gaigttèpeu  àpeu 
$e  i-nfe&e  tous;  tes  ŸOifins  jîe$  âyaffs 
appelle?  Sc  implorez  a noflîe  âidtf, 
nous  les  priôslè  î©uu[enir  du  fècoùrs 
qu’eux  &:  leurs  àqeeftpeSy'Alemas  ïtà 
Éens^lamensbiïÉ  aütréfèis  tiré  en 
te%&femblâbleaffli€lïôrtdèS  à& 
üan  créés  de  noÔre  Roy.*  ab  u i ; i 
V^-Que  fi  dauaiftage  il  ny  a feligioa 
wmMdequl^e  condamne  les 
-éki$:<S& vfin  patins  qu^n<mauiiais:  iUç 
ifeélt  eiïîrepj;ér^'€xeeuee-é6n*fe  &)£ 
u 
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djaduifêf 

dudit  A J mira  ly  m e Friéitifï  ceux  t|di 
fe  difent  nvêtë  p&  ulïeë  quéd  vn  j$è 
de  ;Religiô,^p^>urici  liber  tedeleud 
consciences  £<pe la  querellé  dë  Img 
grand  Gojôïï'nél , nJa  riéril  de  côïnP 
muntiuecla  Religion  raina  que  c’éfl 
vnepure  cptfité,  $c  vnetoute notbP 
re  ôc  déicoûüerte  iebelli&Èt  fil  feuï* 

ïéfte^neo^^ûelqùeiii^'éfc^détë^ 

iïcvaleur  Sedeuotibn  Fi  açoilé , que 
lanoble iFq àto ü (îo urs  côfocree  afo 
Roj  : Fils  portent  que lq ne  a m ou r $c 
aiïeélion  a leitr  patrie  }qiii  les  a fi  elle 
renient  eflê^éz  : ècsÇfs 

ontleur  hq^èut  & lerépbs  & c6faf^ 
Uftélnkie  lé©£s  maifbn#,  fîmes  &en^ 
^âs^eïl  t ell  6 eft  fm  e ' & réeohiendatifi’ 
^Isdèmpnftrerit  ôedbittëtit  airbfîj' 
ie4oijpti&  &^djt0^fte4buloîribiefi' 
cçnfidérèrj  cbtnbiei>ifedèü^ 
Iiij 


fera  plus  de  fêurté,  honneur, &aduar 
tage,  demeurons  en l’obeiflance  dû 
Roj , & luy  rendans  fèruice  en  ceftie 
yrgente necelïité , maintenir,  8c  de-» 
fendre  leurPrince,Ieur  patrie, Ieûrrb 
putation,  leurs  maifpns  & familles, 
que  de  le  précipiter  en  vn  péril  emi- 
nent,&perdre  en  vn  coup  toutes  ce& 
çhp(ès,en  adhéras  a la  cPnfpiration 
dudit  Admirai, homme  eftrâger, en-; 
nemy  capital  & déclaré  de  Dieu-^du 
Roj,&  delà  Fronce,  Scgeneraleméfe 
de  tous  lesMpnarques  & peuples  de 
la  Chreftientév  ; > ■ o ; ! . : , o H 

Et  quant audid/ieujf  Prince  de 
Condé,  & autres  feigneurs  fes'adhen 
raus,cpmmçle  Roy  & feshpns  fuhr> 
ie<Rs  regrettent  eh  leur  çpeur , félon: 
qu’il  a.  efte  dit  au  cpmmbnçemenf 
de  ce  trai&é,  qu’ils  lefoiet  diftrai&s 
^ départis  de  là  côpagnie  & obei£  i 
ifhce  de  leur  fouuerai»  Seigneur,  & 


- de  buMbQristJdrens  ,âfAis  j &fenli- 
i teüfs, $â fe  laïcisent  du  çbùt  aux  enf- 


fbrcclemehS  Br 


etôiec  : 


^JGjaJuiTenfifiîiakflicnt  rccognoiftre 
deup&eateurÿBr  vfër  detedouceut 
&igrace  qui  leur  eft  prefêntee  : ne 
3pouttànt  au  furpluste  mâtefté , ou  il 
ie$<^tiroif  endurcis  W déplores , 
ntawoir  rccoüts  àla  fèuerité  de  la  iu* 


lHcey&  ala  force  des  arraes,  pluftoft 
qu’di  ioufFpadÉ  ^cbnniuaia: , laidèt 
dépérir  & ruine*  (bn  eftak,  •&  la  fubf 

* ïjïîhqair- 


jsE-t  eflàïi^  cdlô  refolucion  <faüî' 


t?' 


riUjEplus  àiscÉ&ire'qu&’isôus'vVoy^ 
èepennenarç  innjetbrez;  enisf  fureur  èê 
-ardeurs  dè  feursldeflèings , 8e  tendre 

dé 

k (mrrodn^fOf^pi^s'âiredin-a'  cè 
dilcoursjfàns  preallabjemécfu|^|feet 
lefdits  Princes  d&Naüarre  8c  de  Cô* 


üoir  & çbligajàon  o nt  a k mai 

4aft  (Jeia<ÿj<?ljeils  fpi^: 

ii^ÿîsliQnprei  j^Rr^ngacitz 
nèmc  fepfe  pépefe  pareoftfejndh 

ekfeipcîïipjrf^té- 
^isJè^to^ki^ôiKttifiUfliïJonÉ 
la  hcké  £fc  mjkricofc^ikk'ûicsMbfeojàf 


kiif  iconôfÿlipa’.  BÉaite©  ccsiùmlk* 

x?Winrdil  f fMîü^ûi-ijrttjeér 

treprm^oè^Ml^bàMll^ilS)dî^ymt|K& 

(%m>  tomi 


iltméfepy 

ia  ma  i^?ferri  Qto  bfattübtô  nas^îrfR* 
beIk§>&dçûb)f<uirJB^bie<lfcs  &tfgi*w- 
tours; ét j«di*  feu^mk  Ecrncrj  êk 

î£  a!  ckikàip  2n^lt2iiJOD)ib 


iiâ  ?Jibb! 


